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FINANCES..

Le marché monétaire à Londres.
prend de la fermeté, les emprunts des
EUlte-Uis. mettent en moyuvement-dow-
fondesqni restaient sans emploi et le
capital devient plus lucratif. Le taux
de l'intérêt aujourd'hui, star le marché
libre, pour les prêés de 30 à 93 jours, est
de Il p.c. Le taux de la banque d'An-
gleterre est encora de 2 p.c.

A New-York, le mairché des capitaux
a été passablemnent agité par suite des
rumeurs et des phases diverses par les-
%uelles passutit l'emprunt projeté des
Ittats-Uiiia A un moment, le taux des
prêts à da minde ett monté à 3 p. c, puis
il esit redescendu à 1 p. c.

La dernière perspec tive pour l'em-
prunt est que le congrès va eoîfimi paf;ser
une loi autorisant un eipprusut de $62 -
000.000 'e51 or, à 4 P.C. remboursable an
30 ans. Deux banqums de Lon-ires, la
banque Rothinhild tt la banque Morton
se sont chargées da Prendre l'emtprunît
ferme sur la basa de 3J p c Le stock d'or
du trésor est tombé à e46.000.000.

Sur notre place, les capitaux sont
abondante et sont prétés,pour rembour-
semnt à demande, à 4 P.C., les banques.
escomptent au taux de 6 à 7 p.c. ý'

Le change sur Londres a baissé:
Les banques vendent leurs traites à

60 jours à une prime dos 9J à 9a et lenurs
traites à vue à une prime, de 10 à 10J.
Les transferts par le ùâble sont à 104 <le
prime Les t.raites à vue sur New-York
font de 1116i à J de prime. Lee francs va-
laloîtit hier à New-York, &.17J pour Pa-
pier long et 5.15 11!6 'pour papier court.

La bourseé a été moins active, avec
des cours faibles. Les banques cepen-
dant sont assetz bjen tenues, Ainsi la
banque de Montréai fait 219J. La ban-
que des Marchands emt à 1115 ; la bati-
qun du Com~merce a fait 136 puise 137';
la banque MoIsafr n'a pas au de veute.
Elle -t-st cotée en clôture 175 vendeurs
et 170 acheteurs.

La banque du Peuple a eu une vente à
120.

Les banques canadiennes
en clôture comme suit:

Banque du Peuple id ...
il Jacq ues-Oarter ..
Et Hochelaga ........
" Nationale .........
" Ville-Marie..

sont cotées

Les Chars Urbains ont ou un momfent
de balise, descenidant à 182 pour les an-
ciennes et 181 pour lêsa nouvelles ; ils
sont remontés aujourd'hui à 1831 et 183
respectivement.

teGaz est on hauase à 193 ; le Câble
se tient ferme à 145 ; le Richeiieu perd
3 P.C. à 931 et 94j. Le Pacifique est, ausski
en bsisLe, à 491, après avilir fait 48
hier. on a. fait courir le bruit que la,

compagnie ne paierait pas de dividende
cette année.

Le Toronto Street Rallway est on.
baisse à 73 et 73k. La Royal Elextrie
est à 116.

Les compagnies de coton ont été co-
té, a comme suit: Dominion O itton 0o,
93; Oolored Ootton Mille 47 et 45.

COM MERCE.

La tempête de neige qui s'est abattue
sur nous à la fin dis la se-maine deri 1ère
a mis les chemins à-la c trmpagne dans
tan état impossible et lnspatsaible. Lee
chemins du fer mutAens-velia -bous la
neige, les trains, arrêtés,ï n'ont pu at-
tit-indres leur destînsttion qu'après de
longs retards. La vie active e-t t-urtout
la vie Commerciale a été suspendue
pendant trois ont quatre jours et c'est à
ptiueS ai le con ence a reprendre un
peu de mouvement, Dans ees coui-
Lions, on coi.çoit que lea h roniqueur
cbargé de la îft".he i grate dte iiotFer les
pulsations du cuoîserce, doive être'à
court de commesîtairesi etiâche de rei-
placer les faits iiitére.smaists qui iuan-ý
quant. par une ditssertation plus ou
moins philosoiiphique.

En jetaiit un coup d'oeil sur nos co-
tonnest- de Reaseignei.ents Coaàmer
cieux, on remarquera mûrement le nom-
bri éiormo, couiparativesuent, les "fail-
lites idatus O.et.a rio et la modicité -rela -
Live do ces III lieux évènements ct z
nous. Il faut croirre qua la crime a ete
p..lus viu)ie te là buas que chez nouti ; et
le fait est qtie nor, rie d'O.itario ont
(tes rtldtionsi beaucoup plus suivies et
beaucoup plus initimrs que nous avec
les Etatts'Usisi

Sans nous réjouir de les voir aujutir.
d'hui dans mien situation pire que la
i ôLrt., nons pouvonst légitîîiemilt ex-
primuer notre oatinfacti 'ni de ct, que
nous ne sommes pasi, aprèsj tout, loti
plus mai partagés.

Alcali8.-Le miarché est terne et les
cours) nominaux. On cote :

Putarises premières 34.05 à 84.10: do
secondes, $275 ; perlasses enivironi $6 40
par 100 livrt s.

B'nso de cottâtruct ion -Le Timber Tra-
deà Journal constata que de tiombrau-
ses iaffeirics S'eff etunts,î, eit ce snumfent
en Angle-terre, it bois carrés, à de. prix
fermes, mais que les madrives de tott
genre sont faies. L.a Swè le s-t la N.ir-
vège font des oifres coiiéb~.le
Cetnada également t Limarrhé sy.iiiu
asicure quelques mtoi k-i do l'ausîéui der-
nière, réclame des conessions.

Aux Etata-Ussis, on n'a pas encare
commencé 'à env&,ye-r lca cummatidet.
pour le surplus &ete livr;tisons du priu-
temps.

Les scieries, chcrz nous, sont d'ailleurs
très lidép-iidaattus et elle attendant-
las évènititeiêts.

Aux clos de la ville ; il nie se fait en-
core rien de maillait, masi- ont espère
faire de meilleures ati'nîirets d'ici à t.
mois Ou deux.

Charbon et bo)is <le chas',ffaige.-Rsien de
chattgé à la @iÉtuet iota dit cisi b 'n (lui est
damnaidé en it tites q iaitités J,,- t> is
de cbaulf-tge est encore abonadaat. avec
des prix faibles.

Cuirs et pesî x. -Li demi Lndmen etclirs
estasr.e z lt-itte ; 1---, suiais f Lot triers mont
toujours de I tit.- ach. ti-urs, mais ilst
authètett enaq.(ru asst z >Iou -s-lit Lems purix
se8 maint iennier't à peu près1, mais illb
sence d'activité ramollit un peu Icé
cours.

En peaux vertes de la boucherie, les
prix n'ont pas varié Il y a encore des
acheteurs amd'rlcains ésur le marché et
le sto- k disionib'e t hez nouis est léger.

Draps et nouveau léu.-Oii.a en peu de
nouvelles de la camp'igne cette semai-
rie, les voyageurs n'ayant pu vo yfiger;
et les commandes rtçutes la vi le sont
minices. Egaiement les remises. La
vilie est toujours davs la morte-raaison.

Epiceries. -- En épiceries, l'activité
s'vrat bien modérée ; on a fait sa provi-
r'don dq.surre et à peu près aussi Ba pro-
visioni de mélassies ; la demande pour
ces articles ms modère. Lets conserves
sont plus demandées alini que la morue;
mais se hatrenîget av putlsuon run quarts,
truite. saumun, Poisson bliAnc, bont
t raenquilîles

Les raisine de Valence sont à bon
marché, ainsi que les pommes évapo-
rées. Les autrus fruits secs sont éita-
Li annaires.

Unse entente s'est faile enfin entre les
négociants de gros sur le gin eu fùts.
Leti prix de l'entente sont

Gin de Kuyper:

Eui barriques, le gallon ....
Enr quarts . ... .
En octaves et J oact. le gallon.
Eit.inoiudres quantités I

$265
2.70
2 75
2.80

Tou- lemsautra s gins Importés se von-
dronui 5u de nioii.

Oit conmmenîce à préparer les com-.
miries pour les importations de vinis
et s4piritu>%tîx dis printeaipe.

Lots tirés osi, leur venlte normale. On
ne m'attend( pas à un chanîgemnntt de
prix avanît lit nouvelle récolte. Le mar-
i-lé dýi J.îp.>ni est, à pet près épuisé, de
sorte que, tout le thé étant maintenant
en stAvotilles mains, les Cours re; terant
stasbles. et l'oni pourra ouvrir les cours
de la nuvelle récolte à des prix raison-
tiahieslt.

Ferai ferronneries et métauu.-Marcbé
traisqu.lie avec prix stationnaires sur
toute la ligne.

Huiles peianures et vernis.-L'huile de
pétrole e-t f rine ;ons a enilevé I'e8comp-
ta de J. sur 1.-à lute de 20' quarts d'hui-
le caiaditen'.e.

L'huiile de lin et la térébenthine sont
un paet plut f îibles.
L'huile de fuie demmorue a subi une forte
Ilaus e; nofusi la cotonis, au gallon, de
$1.50 à $1.75. Il paraît que la pé,-he de
la morue eil Norvège a été fitible et
qu'il n'y a qao peu il" stock n'huile e-n
pr. mières miainsi. On dit 1u'uit lot de'
St) barils a été acheté ici pour expédier

AL.) adreàs.
Poiison - L demande elit modérée

aveo des rix fernes poitr la morue et.
sttti aisîsares pour la roste.

8 tduiioasî.- M~arché tranquille avec
prix Laiblasj.

La banque dii Peuple vient dé gagner
unt pîso ês ai, z ittéreasanit au potui du
vu' ilu (Ir oir, iîîî'siipal. Elle Ièteirsui-
vait la ville d'Ib.-rville pour $11 688
srsasitririt d'avs,ims faites star la si gna-
tu e du nuure, X! E. N Chevalier La
ville a plei-lé qîuo le maire n'avait pas
été <fin. nt autorisé à signer le billet,
. b qil.'le avasit, <1'.tilleure, déposé le
mountrant qu'elte érair, autorisée à erm-
triiîta-r soit Q6.' 000. Let tribunal a renduj goiuielit eus f ivesir de la banque du
Pei pîle, parceq ut- li' fondsi avaient été

"iiîly<au p)rofit de la v'ill et que.la
basaque avait agi de bonne f7,i.


